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y a depuis peu vne {econde Edition du Liure in quarto de

Monficur Lambere, beaucoup plus belle que la premiere, &
cortigee d'vn grand nombre de fautes.

Comme aufli vn troifiefme Liure d’'Airs in oétauo y & les

trois Recucils de vers mis en chant, qui conticnnent toutes
les paroles des Chanfons qul ont efté faites de

uis quarange
ans fans npore. Le tout (e vend chez I«rh:ﬂ:ﬂ%:1
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EXTRAIT DV PRIVILEGE,

! AR LETTRES PATENT ES DV
| R0 v donnéesa Lyon levingt-guatrre/me
_ jour d' Octobre,l’ An de grace D1il fix cons
é_)é\’ > H:’f#lif—?i enf,codenofire regne le trenticfme, i
- \ )* 8 Stenées,Lovis, ¢ p!m bas,P AR LE |
Ror.pE LoMENIE. Sgellies du grand [geande
cire jaune : Verifices & Regiftrées en Parlement le dixe
[eptiefme Nouembre 1639, Par lefquelles il off permis &
Robert Ballard, [enl Imprimenr du Roy pour la Mufique,
d'imprimer , faive imprimer, vendre & diffribucr toute jorte 3
de Mufrque, tant wvocale, g’ inflrumentale , detous Au-
theyrs: Faifant defence a toutes antres perfonnes de quelgue
condition & qualité qi'ils [oyent,d’entyeprendre on fuire A
entreprendre ladite ImprefSion de Mufique,nyantre chofe
concernant icelle en ancun liew de ce R oyaume ,Tenes ¢ :
Seignenyies de [on obeiflance:nonobflant toutes Lettres & ce
contrazves: nymefme de tailler,nyfondre ancuns Carateres
de Mufique [ans le congé & permifsion dudst B.::Bdrd;%
a peine de confifcation de[dits caralleres ¢ rmpie[Sions,ee
de fix mile linrec d’ amende , ainfy qr'il et plus ﬂ!HIPZHHfHI-a
declare efdites Lettres. Sadite Majeflé voulant gu’ al Ex- ;p
trait d'teelles mis an commencement o fin defdits liures
émprime,, oy [oit adjonfiée comme & Uoviginal. ke 4
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